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Les cartes d’Anciens combattants (à 
cheval) arrivent…
C’est avec beaucoup de satisfaction que 
nous apprenons l’attribution de sa carte 
d’Ancien combattant à notre Président 
de Marmande Jacky MALARTIC, qui, 
arrivé en Algérie avant le 2 juillet 1962, 
comptabilisait 120 jours de présence à 
cheval sur cette date.

Nous lui présentons toutes nos félicitations.

Si vous aussi ou si vous avez de la 
famille, ou si vous connaissez des amis, 
des sympathisants, qui sont dans le même 
cas, n’hésitez pas à leur faire savoir qu’ils 
peuvent eux aussi être bénéficiaires de la 
carte du combattant.

Je rappelle que cette carte donne la 
possibilité de percevoir la retraite du 
combattant à condition d’être âgé d’au 
moins 65 ans. Cette retraite est actuellement 
de 334,56 € et est versée tous les 6 mois.

Dès 75 ans, cette carte donne droit à une 
demi-part fiscale sur la déclaration de 
revenus.
N’hésitez pas à en parler autour de vous.
D’autre part, je rappelle que notre Congrès 
départemental aura lieu le 14 septembre 
2014 à Tonneins, en présence de notre 
Président national Jean-Claude BUISSET.
Retenez bien cette date, et venez-y 
nombreux.

Les inscriptions sont à adresser d’urgence 
auprès des Présidents de sections ou auprès 
de :
Madame Janine LAGUTERE, 
Route de Saint-Michel
47700 CASTELJALOUX
Tél : 06 33 16 32 90 ou 05 53 93 82 31

w Michel VERWEIRE

À l’honneur

C’est avec plaisir que nous venons 
d’apprendre la nomination au grade de 
Chevalier dans l’Ordre National du Mérite 
de Madame Eliane FREMCOURT, vice-
Présidente et Trésorière départementale 
de l’Union fédérale des ACVG de Lot-et-
Garonne, et Présidente du Comité agenais 
du Souvenir français. Nous lui présentons 
toutes nos félicitations.

w Pierre PEYRATOUT
Chancelier UF 47

RAPPEL AUX SECTIONS
Vos prochains articles devront nous 
parvenir avant le 10 août 2014 pour 
parution fin septembre du journal n° 170.

La Fédération départementale 

de l’UF 47 sera fermée 

pendant juillet et août.

En cas d’urgence :

Téléphone : 06 61 12 87 56

ou 05 53 93 82 31

A tous nos adhérents et lecteurs : 

bonnes vacances estivales.

Rendez-vous en septembre.

Le drapeau agenais dans le canton livradais…
s’est déplacé à Sainte-Livrade-sur-Lot pour 
participer activement aux cérémonies du 18 juin, 
du 14 juillet, du 18 août, du 1er novembre et du 
5 décembre.

Cette participation a été très saluée par les 
autres Porte-drapeaux, par les Autorités civiles 
et militaires du canton ainsi que par les autres 

Associations patriotiques 
du canton.

Fort du succès de cette col-
laboration, nous comptons 
bien la poursuivre pour 
l’année 2014.

Nous remercions, d’une 
part, le Président de l’UF 
de Sainte-Livrade-sur-
Lot pour ces invitations 
et, d’autre part, M.André 
SMESSAERT, Président 
des PG-CATM du canton 
de Sainte-Livrade qui 
informe le Porte-drapeau 
de toutes les cérémonies du 
canton.

w Bryan DIETZ

Sur invitation du Président de l’Union fédérale 
des Anciens combattants de Sainte-Livrade-sur-
Lot, M. Patrice SERRES, nous avons pu assister 
à de nombreuses cérémonies commémoratives 
dans le canton livradais.

En effet, durant l’année 2013, en plus des 
cérémonies à Agen, le drapeau départemental 

Le mot du Président
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Commémoration 
du 8 mai
Une cérémonie patriotique haute en couleur 
s’est déroulée le 8 mai, place Armand-
Fallières à Agen, durant laquelle était célébré 
le 69e anniversaire de la Victoire des Alliés 
sur l’Allemagne nazie. A cette occasion, et sur 
proposition du Président de Rhin et Danube 
d’Agen, M. HUBERT, le Porte-drapeau de l’UF 
du Lot-et-Garonne, Bryan DIETZ, a procédé 
à la lecture de l’Ordre du Jour n° 9 rédigé 

par le Général DELATTRE de TASSIGNY 
s’adressant à ses hommes au lendemain de la 
Victoire de 1945. Ensuite, s’adressant au nom de 
l’Etat à la Nation, le Préfet de Lot-et-Garonne, 
Denis CONUS, a rendu hommage à « tous 
nos libérateurs », du soldat de 1940 à celui de 
1945, « nos Alliés », « les Résistants », etc. « Se 
souvenir est un devoir, a-t-il déclaré. Un devoir 
et une nécessité. Par leur action, les Anciens 
combattants donnent un sens à notre présent. » 
« Nous avons reçu la paix en héritage, avait 
souligné le représentant de l’Etat. Elle a un 
nom : l’Europe. Veillons à en assumer ensemble 
le destin.» Des paroles prononcées à quelques 
mètres de petits écoliers de Sembel, qui ont 
ensuite interprété « Le Chant des Partisans ».

AGEN

Le Président Verweire 
pendant la lecture du message de l’UFAC.

Ravivage de la flamme par le Préfet

Cette cérémonie a évi-
demment été marquée 
par la forte présence du 
48e Régiment de trans-
missions, dont chacune 
des six compagnies avait 
ses représentants. 
Quelque 150 militaires 
ont présenté les armes, 
avant de défiler devant 
une tribune installée face 
à la Préfecture et au Pa-
lais de justice. Une assis-
tance fournie – et compo-
sée de nombreux parents 
et enfants – a suivi cette 
marche en ordre serré et 
rythmée sur « Le Chant 
des transmetteurs ».

La crypte du Monument 
aux morts était ouverte 
pour cette occasion.

Des Agenais, accompa-
gnés de leurs enfants, sont 
venus contempler la liste 
des 853 noms d’Agenais 
« Morts pour la France » 
ainsi que l’Urne sacrée, 
contenant de la terre des 
camps de concentration.

Les élèves de l’école Sembel 
pendant Le Chant des Partisans.
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Ce mercredi 19 mars, les obsèques de 
Mme Claire HOLLINGER étaient célébrées en 
l’Eglise Jean XXIII à Agen en présence de sa 
famille, de ses proches et amis représentant 
le Souvenir français et l’Union fédérale des 
Anciens combattants d’Agen.

Mme FREMCOURT, Présidente du Comité 
agenais du Souvenir français et vice-
Présidente de l’Union fédérale du Lot-et-
Garonne, a tenu à adresser un dernier message 
à Mme HOLLINGER :

« Claire, aujourd’hui, ta famille et tous ceux 
qui t’aiment sont autour de toi pour te dire 
Adieu ou plutôt au revoir. Ton départ subit, 
nous laisse dans une peine profonde.
En ce qui me concerne, c’est au nom de l’Union 
fédérale des Anciens combattants de Lot-et-
Garonne, et du Comité d’Agen du Souvenir 
français, et surtout en mon nom personnel que 
je tiens à te dire combien tu vas nous manquer.
Voilà bientôt 15 ans que nous avons eu 
l’occasion de nous côtoyer au 4, rue Ledru-
Rollin, siège de nos Associations auxquelles 
nous appartenions toutes les deux. Tu venais 
avec un réel plaisir et bonne humeur pour 
aider au secrétariat et à la trésorerie des 
Anciens combattants, et surtout tu me racontais 
comment après le décès de ton mari, tu as tenu à 
venir 2 fois par semaine pour effectuer l’envoie 
de la revue « La Fusée », relatant les épopées 
de la grande guerre 14-18. Cette revue a cessé 

d’exister, mais tu as continué à venir une ou 
deux fois par semaine à tenir une permanence.
En 2006, la section agenaise de l’Union 
fédérale des Anciens combattants a été créée 
et tout naturellement tu as pris la fonction du 
secrétariat. Tu n’as pas hésité à visiter pour 
Noël, certains Anciens combattants malades 
ou dans les maisons de retraite pour leur 
apporter quelques chocolats et surtout un peu 
d’affection.
Tu étais aussi membre du Souvenir français. 
Qu’il fasse froid, qu’il pleuve ou qu’il vente, 
je n’oublierai jamais les moments passés 
chaque 1er novembre à la porte du cimetière 
Gaillard pour effectuer, debout, les jambes 
nues, la quête traditionnelle au profit du 
Souvenir français. Tu n’avais jamais froid et 
ta robustesse étonnait tout le monde. À chaque 
fois tu répondais « Nos Poilus ont vécu des 
moments bien pires…. ».
Un jour, interrogée par un journaliste qui 
te demandait : « Pourquoi faites-vous cette 
quête à votre âge ? », tu avais répondu : 
« En souvenir de mon mari, je continue son 
œuvre...».
Notre amitié s’est très vite transformée en 
affection filiale, au point que je constatais que 
tu aurais pu être ma mère. Tu es devenue une 
confidente et même plus, une mère, au point 
que je t’appelais « ma maman de cœur » à 
l’infirmière lorsque je suis allée te voir un 
certain jour à l’hôpital l’an dernier.
Lorsque ta santé s’est altérée et que tes jambes 
n’ont plus voulu te porter, c’est la rage au cœur 
que tu m’as demandé de venir te chercher et 
te raccompagner chez toi pour continuer une 
fois par semaine à venir au bureau pour tenir 

la comptabilité. Tu avais à cœur d’additionner 
les chiffres sans calculette… et sans erreur.
Pour toi c’était un réel plaisir de donner de 
ton temps, mais pour nous c’était de bons 
moments partagés grâce à ton enthousiasme 
et ta bonne humeur.
Puis, un jour, il a fallu te résigner à ne plus 
pouvoir venir au bureau. Ta santé s’est peu 
à peu aggravée. Chaque lundi matin, tu 
m’appelais pour prendre de mes nouvelles, 
et c’était de longues conversations qui 
s’engageaient, s’inquiétant des collègues du 
bureau. Je venais te rendre visite de temps en 
temps et c’était toujours avec le même plaisir 
que nous échangions.
Aujourd’hui Claire, l’Union fédérale et le 
Souvenir français te remercient pour ces 
valeurs de courage, de fidélité, de générosité 
que tu nous as données. Claire, tu vas me 
manquer, et je ne peux m’empêcher de dire 
moi aussi comme beaucoup l’ont exprimé… 
C’était une grande dame ! 
Au revoir Claire, et repose en paix. » 

w Eliane FREMCOURT

Un dernier adieu à Roland CHALVEL

88 ans. En effet, en 
plus d’assurer la pré-
sidence de certaines 
Associations, Roland 
prenait beaucoup de 
temps pour aider ses 
collègues, les Porte-
drapeaux d’autres 
Associations... et pour 
organiser sa succes-
sion future...
Les obsèques de 

Roland CHALVEL se sont déroulées le 24 mars 
2014 en la cathédrale Saint Caprais d’Agen en 
présence de certaines Autorités civiles et d’une 
cinquantaine de Porte-drapeaux d’Agen et de 
tout département de France tant il était connu, 
pour honorer sa mémoire.

J’ai personnellement procédé à la lecture d’un 
poème que j’avais rédigé pour lui et dont il 
était particulièrement fier. Il faut retenir que 
M. CHALVEL faisait preuve d’un très grand 
cœur sans limite et ce, jusqu’à la fin de sa vie.

Les Associations d’Anciens combattants, 
et l’Union fédérale en particulier, ont perdu 
un grand Monsieur, Chevalier de la Légion 
d’Honneur et très décoré qui a su faire preuve 
de courage et de dévouement.

Nous adressons toutes nos condoléances, ainsi 
que notre amitié reconnaissante à Madame 
CHALVEL.

w Bryan DIETZ

Le Colonel Autrand remettant le diplôme d’honneur 
du Souvenir français en 2009 à Claire Hollinger.

Ce mardi 18 mars, nous avons appris, avec une 
grande tristesse, le décès de Roland CHALVEL, 
adhérent et ancien vice-Président de l’Union 
fédérale depuis bien longtemps, également 
président de la Fédération André Maginot et du 
Corps Franc Pommies, qu’il aimait tant. Roland 
CHALVEL s’est éteint à l’hôpital où il a été 
hospitalisé quelques jours avant.
Un petit retour sur le parcours honorable de 
notre ami s’impose. Roland, œuvrant dans 
la Résistance française, a été contraint par 
l’occupant à traverser le Gers à la nage. Il a ainsi 
contracté une maladie pulmonaire, maladie qui 
n’a cessé de s’aggraver avec le temps. De retour 
de la Résistance, il a rejoint la vie civile en 
travaillant dans une entreprise pendant 45 ans. 
Enfin, à la retraite, il s’est, pleinement engagé au 
service des Anciens combattants jusqu’à l’age de 

La section agenaise 
en deuil de sa Doyenne...
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Assemblée générale

Le dimanche 16 février 2014, à 10h30, à la 
salle des mariages de Cancon, les membres 
de la section de l’Union fédérale des Anciens 
combattants se sont réunis pour tenir leur 
Assemblée générale en présence du Maire, 
M. Jean-Claude GOUGET, et du Président des 
ACPG/CATM, M. Jean-Pierre VINCENT.

En ouvrant la séance, le Président Jean-
Pierre VIGUIER a remercié les participants 

puis a demandé d’observer une minute de 
recueillement en mémoire d’un camarade 
disparu, Gilbert NOGUERA.

Le bilan des actions menées 
par l’Association l’an passé 
a ensuite été dressé : partici-
pation de la section aux cé-
rémonies commémoratives, 
aux obsèques des camarades 
avec la présence des dévoués 
Porte-drapeaux. La section 
remplit aussi un rôle social, 
la visite aux malades et la re-
mise des colis de Noël.

La section reste encore 
active malgré l’âge croissant 
de ses membres. Même 

si les rangs s’éclaircissent progressivement, 
et inéluctablement, l’Association entend 
poursuivre ses actions en 2014.

 Le bilan financier détaillé par le Trésorier, 
Pierre PIGEAU, fait apparaître un budget 
équilibré. Après approbation des rapports, Jean-
Pierre VIGUIER a adressé des remerciements 
aux Porte-drapeaux et au Trésorier pour la 
qualité du travail accompli. 

Le 8 mai à Cancon 
La commémoration du 8 mai 1945 a rassemblé 
une nombreuse assistance. Le Maire, 
Mme Carole ROIRE, son équipe municipale, les 
représentants de la Gendarmerie et des Sapeurs-
pompiers, les Anciens combattants, les enfants 
et la population canconnaise se sont retrouvés 
devant le Monument aux morts pour célébrer le 
69e anniversaire de la fin de la Seconde guerre 
mondiale. Le Président de la section UF et 
maître de cérémonie, Jean-Pierre VIGUIER, a 
assuré le bon déroulement de la cérémonie.
Cette manifestation, consacrée au souvenir des 
morts pour la France, s’est ouverte par la levée 

des couleurs suivie des dépôts de fleurs des 
enfants et de gerbes.
 
Après l’Appel des morts, la Sonnerie aux morts 
et la minute de silence, les messages officiels 
UFAC et ministériel ont été lus. Ils ont rappelé 
l’atrocité de cette guerre pendant 5 ans en 
n’oubliant pas ces femmes et ces hommes qui, 
dans l’ombre, se sont levés pour la Résistance.

La cérémonie, à laquelle se sont joints de 
nombreux jeunes – les enfants des écoles et 
les jeunes sapeurs-pompiers (toujours fidèles 

CANCON
Il a aussi donné quelques infos concernant la 
revalorisation de l’Allocation différentielle 
portée à 932 euros, l’attribution de la carte de 
combattant étendue aux anciens d’Algérie ayant 
servi 120 jours à cheval sur le 2 juillet 1962, 
le bénéfice d’une demi-part supplémentaire de 
quotient familial pour ceux âgés de 75 ans, le 
Congrès départemental à Tonneins.

Le Bureau demeure inchangé dans sa 
composition.

Composition du Bureau :

Président :	 Jean-Pierre VIGUIER
Vice-Présidents :	� Léon BARREAU

Pierre PIGEAU
Trésorier :	 Pierre PIGEAU
Secrétaire :	 Henri ROCHER
Porte-drapeaux :	� Pierre PIGEAU,

Léon BARREAU, 
Gabriel LEGER, 
Denis LAGRANGE

Dans son intervention, M. le Maire a évoqué 
le déplacement du Monument aux morts en 
cours d’année. Le verre de l’amitié a clôturé la 
réunion.

à ces commémorations) – est devenue un 
rassemblement intergénérationnel et dénote une 
prise de conscience des leçons de l’histoire. Pour 
terminer cette manifestation, les enfants des 
écoles ont entonné une vibrante et émouvante 
Marseillaise. 
La fanfare de Casseneuil a prêté son concours 
à cette cérémonie qui s’est achevée par les 
remerciements de Madame le Maire et le vin 
d’honneur offert par la Municipalité.

w Jean-Pierre VIGUIER
Président
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Un 8 mai exceptionnel
Lors de la journée du 8 mai, avec la 
participation du MVCG Dordogne, de la mairie 
de Castillonnès et de l’UFAC, une exposition et 
un défilé de véhicules alliés du débarquement 
ont été organisés. 
Une animation qui a amené près de 300 per-
sonnes à venir célébrer la commémoration au 
Monument aux morts. 
Le défilé dans la rue principale de la commune 
a rappelé quelques souvenirs aux plus anciens et 
permis à ceux qui n’ont pas connu cette période 
de « vivre la Libération ». 
L’après-midi, les véhicules se sont rendus à 
l’hippodrome de Castillonnès où se tenaient 
des courses hippiques. En défilant sur la piste, 
les participants ont également rencontré un 
franc succès à l’applaudimètre. Par ailleurs, 
l’information ayant été passée dans les écoles, 

Un tout jeune Porte-drapeau pour le 8 mai 

CASTILLONNÈS

MONCLAR-TOMBEBOEUF

Journal Sud-Ouest

Les participants aux cérémonies du 8 mai ont 
été un peu étonnés de voir la présence d’un tout 
jeune Porte-drapeau.
En effet, Aurélien GRENIER, originaire de 
Villebramar et âgé de 22 ans, a débuté sa 
fonction de Porte-drapeau. Etudiant en master 
recherche – Histoire contemporaine – à 
l’Université de Bordeaux Montaigne, c’est son 
grand-père Etienne SOULARD qui lui a fait 
partager sa passion pour l’Histoire. 

de nombreux enfants ont encouragé leurs 
parents à se rendre à la cérémonie pour voir les 

« Je me suis porté volontaire en raison de 
mon attachement fort aux traditions ainsi 
qu’à l’honneur qui doit être rendu aux soldats 
ayant défendu corps et âme la grandeur de la 
France ». 

Attachement qu’il confirme en étant devenu 
le Porte-drapeau de la section de Monclar-
Tombeboeuf de l’Union fédérale des Anciens 
combattants et Victimes de guerre.

Photos communiquées par la mairie de Castillonnès

véhicules alliés. Cette journée a donc été une 
grande réussite.
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Commémoration du 8 mai 
La presse en parle…
Le Président Joseph HISTEL a commémoré 
pour sa dernière fois, le 8 mai, à Tonneins. Né 
en 1950 à Strasbourg, il est titulaire du Titre de 
la Reconnaissance de la Nation, de la Médaille 
militaire, de la Médaille Défense nationale, 
de la Médaille commémorative française en 
ex-Yougoslavie, Médaille de l’OTAN (ex-
Yougoslavie), de la Médaille de Bronze de 
l’Union fédérale.

Président des Médaillés militaires depuis 2006, 
du Comité d’Entente des Anciens combattants 
depuis 2008 et Président de la section de 
Tonneins de l’Union fédérale des ACVG, depuis 
2007, il a décidé de rejoindre son Alsace natale. 
Joseph Histel s’est engagé en 1969 pour accom-

Le 8 mai 2014
C’est le 8 mai que de nombreux habitants de la 
commune de Tournon se sont rassemblés sur la 
place de l’Hôtel-de-Ville à 11h30 et ont défilé 
derrière les Porte-drapeaux en direction du 
Monument aux morts. 

On pouvait noter la présence de M. le Conseiller 
général, de M. le Maire et les membres de son 
Conseil, les Associations d’Anciens combattants, 
les représentants de la Gendarmerie nationale et 
des Sapeurs-pompiers, sans oublier les enfants 
de l’école communale et leurs Enseignants. 

plir de nombreuses opé-
rations extérieures, la 
plupart en ex-Yougosla-
vie. Il prend sa retraite 
en 2005. 
Installé depuis 2004 
à Buzet-sur-Baïse, il 
s’est investi dans la 
vie locale, auprès des 
Anciens combattants 

mais aussi dans le monde de la pétanque.
C’est à lui que l’on doit la tradition avec l’ancien 
Maire, Jean-Pierre MOGA, de faire déposer une 
fleur par chacun des participants au lieu d’une 
gerbe, au pied du Monument aux morts. Le 
Président HISTEL n’a eu de cesse de transmettre 
le devoir de Mémoire auprès des jeunes. Il 
assistait pour la dernière fois à cette cérémonie 
du 8 mai, et écoutait, en fin de cérémonie, avec 
émotion, les paroles de remerciements pour son 
engagement à Tonneins. « Vous avez porté haut, 
très haut les valeurs de notre Pays. Vous avez 

TONNEINS
porté très haut le devoir de Mémoire au nom de 
ceux qui se sont battus pour ce pays, ceux qui 
ont perdu la vie et ceux qui ont été marqués à 
vie » dira le Maire. « Vous vous êtes énormément 
investi » insista M. MOGA.
Très ému, Monsieur HISTEL promettait : « Je 
continuerai en Alsace. Je ne vais pas m’arrêter 
là. Je vais regretter Tonneins , mais je reviendrai 
en vacances ».

Le Comité fédéral de l’Union fédérale des 
ACVG de Lot-et-Garonne s’associe pleinement 
aux paroles de reconnaissance qui lui ont été 
prodiguées, et adresse à Joseph HISTEL tous 
ses remerciements pour son engagement et 
son travail accompli pendant ces 7 années de 
présidence à la section de Tonneins. 
Nous lui souhaitons une bonne installation 
en Alsace, en espérant le revoir, au cours de 
prochains voyages, dans le Sud-Ouest.

w Le Bureau fédéral

TOURNON-D’AGENAIS

A signaler que ce sont les élèves de CM1 et 
de CM2 qui ont participé activement à toute la 
cérémonie. 

Deux élèves ont lu le message de l’Union 
fédérale, tandis que le Maire procédait à la 
lecture du message du Secrétaire d’État aux 
Anciens combattants. 

Deux élèves ont déposé les bougies « la flamme 
du Souvenir français », tandis que deux autres 
élèves accompagnaient des adultes dans le 
dépôt de la gerbe des Anciens combattants et 
celle de la Municipalité.

w Guy COMBALUZIER
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FUMEL

Assemblée générale du 
dimanche 16 février 2014

Les Médaillés militaires de la 1 303e section de 
Fumel-Tournon d’Agenais, et les adhérents de 
l’Union fraternelle fumeloise des Anciens combat-
tants et Victimes de guerre ont tenu leurs Assem-
blées générales communes mais distinctes, comme 
de coutume, cette année à Fumel au Centre d’ac-
cueil municipal. Ces Assemblées se sont déroulées 
devant une salle comble malgré les problèmes 
de santé de certains ou leurs problèmes fami- 
liaux. Nous pouvons remercier également toutes 
les épouses qui ont accompagné nos adhérents.
M. Jean-Louis COSTES, Député et Maire de Fu-
mel, était présent et nous l’en remercions, ainsi 
que M. BROUILLET, Maire de Monsempron-
Libos, et M. CALMEL, représentant M. MAU-
RY, Maire de Sauveterre-la-Lémance. Présence 
également de Claude CAZAUBON, Président 
départemental des Médaillés militaires du Lot-et-
Garonne, M. PIETRZYK, Président de la Fédé-
ration Maginot, et M. Gérard PIERENS, Prési-
dent du Comité d’Entente de Fumel.
Le Président de l’Union départementale de 
l’Union fédérale des Anciens combattants et 
Victimes de guerre, Michel VERWEIRE, s’est 
excusé pour raison de santé.
A 11 heures le Président G. COMBALUZIER 
ouvre la séance. Une minute de silence est 
observée à la mémoire des adhérents décédés 
au cours de l’année 2013. Viennent ensuite 
les rapports respectifs d’activités de chaque 
Association ainsi que les bilans financiers 
présentés par le Secrétaire et le Trésorier. Ceux-ci 
sont adoptés à l’unanimité par les deux Comités 
et leurs membres sont reconduits à l’unanimité. 
Les deux Comités restent inchangés :
Président : Guy COMBALUZIER ; vice-Pré-
sident : Alain POIRETTE ; Secrétaire : Michel 
RAYNAUD ; Trésorier : René GARRIGUE.
Ces quatre adhérents représentant les deux 
Associations. 

Les membres des Conseils d’administration sont 
réélus à l’unanimité. Un compte-rendu est fait 
sur le Congrès national des Médaillés militaires 
de 2013. A signaler que ces deux Associations 
ont participé aux cérémonies aux Monuments 
aux morts organisées par le Comité d’entente 
de Fumel.
En fin de séance, quelques récompenses de la 
Sociéte Nationale des Médaillés Militaires et de 
l’Union fédérale sont attribuées à des membres 
particulièrement méritants.
Médaillés Militaires : 
Médaille d’argent à M. Jacques LAGARDE. 
Médaille de bronze à MM. Jean GAUSSINEL, 
Hugues BORSATO et Claude VALOTA. 
Union fédérale : 
Médaille de bronze à MM. Pierre MONTES et 
Louis DESMARTHON. 
Le Diplôme d’Honneur à MM. Christian 
FORET et Jean GABRIEL.
La séance est levée à 12h et les présents se 
pressent autour de la table où est servi le vin 
d’honneur offert par la Municipalité.
La journée se terminera par un repas convivial 
à l’Hôtel-Restaurant « 72 Avenue » sur la 
commune de Fumel. 

w G. COMBALUZIER
Président

LÉVIGNAC DE GUYENNE – DURAS

ton de Duras. En début de cette Assemblée, une 
minute de silence a été demandée en mémoire 
des Anciens combattants décédés en cours d’an-
née. Le rapport moral ainsi que le rapport finan-
cier ont été adoptés à l’unanimité.
M. le Maire de Lévignac nous soutient lors de nos 
manifestations en offrant les gerbes pour le Mo-
nument aux morts. Nous déplorons toujours le 
manque de volontaires pour porter notre drapeau, 
et les effectifs diminuent de plus en plus. L’As-
semblée terminée, le pot de l’amitié a été servi. 

Gérard PONS, 
ancien Président 
de la section s’en est allé 

C’est avec 
une infinie 
tristesse que 
les adhérents 
de Lévignac-
de -Guyenne 
et Duras ont 
appris le décès 
de leur ancien 
Président Gé-

rard PONS, survenu le 29 avril 2014. Ses ob-
sèques ont eu lieu à l’église de Lévignac le 2 mai 
à 15 h, en présence de 7 Porte-drapeaux, d’une 
immense foule d’amis, de nombreux bérets verts 
dont faisait partie Gérard PONS, d’élus de la 
commune, et d’Anciens combattants.
Au cours de la cérémonie, plusieurs intervenants 
sont venus au micro dire combien Gérard PONS 
était aimé et surtout parler de son courage devant 
la maladie contre laquelle il se battait depuis plus 
de 4 ans. M. le Maire relata dans son discours son 
cursus d’homme, de militaire, d’époux et de père. 
C’était un humaniste. M. le Maire apporta 
son soutien et ses condoléances à Annette son 
épouse, ainsi qu’à sa famille. Le Président de 
l’Union fédérale des ACVG de Lévignac-Duras, 
Roland NAU, rappela avec beaucoup d’émotion 
son passé militaire, précisant que Gérard PONS, 
né le 8 décembre 1940 à Rabat (Maroc), a été 
appelé pour effectuer son service militaire le 
4 novembre 1960, au centre d’instruction du 
18e Régiment de chasseurs parachutistes.
Il a obtenu le Brevet Parachutisme le 14 janvier 
1961 et le certificat d’aptitude du 1er degré le 
31 mars 1961. Désigné pour servir au 1er régiment 
des Chasseurs Parachutistes en Afrique du Nord, 
le 27 janvier 1961 et dirigé vers Marseille d’où il 
a embarqué le 19 avril 1961 sur le bateau « Ville 
de Tunis », et débarqué à Philippeville le 20 avril. 
Le 10 juillet 1961, la 11e Division légère d’in-
tervention est transférée en métropole. A fait 
mouvement avec son unité par voie maritime. 
Embarqué à Bône le 6 juillet 1961 et débarqué à 
Marseille le 7 juillet 1961. Libéré de ses obliga-
tions militaires, il s’est retiré à Kénitra au Maroc.
M. Michel VERWEIRE, au nom des Anciens 
combattants du département, rendait un 
hommage solennel en faisant abaisser les 
drapeaux pour une minute de silence. Un très 
long cortège s’égraina jusqu’au cimetière pour 
l’accompagner à sa dernière demeure.
L’union fédérale adresse à Madame Annette 
PONS et à sa famille ses très sincères 
condoléances.

Assemblée générale
Le jeudi 14 février 2014, à 15 h, la section 
de l’UFAC de Lévignac-de-Guyenne/Duras 
s’est réunie en Assemblée générale dans une 
salle de la Mairie à Lévignac-de-Guyenne. 
Mme DREUX, Maire de Duras, s’est excusée, 
M. le Maire de Lévignac-de-Guyenne nous a 
fait l’honneur de sa présence ainsi que M. LE 
SAUX, Président du Comité d’Entente du can-

LÉVIGNAC-DE-GUYENNE
et DURAS

Remise de la Médaille de bronze à 
Gérard PONS en 2010
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Cérémonie pour le 60e anniversaire de la fin de la Guerre 
d’Indochine et de la Bataille de Diên Biên Phu

27 avril, journée nationale 
de la Déportation
Samedi 26 avril à 18h, s’est déroulée une 
cérémonie au Monument aux morts. C’est sous de 
gros nuages et quelques gouttes que les 21 Porte-
Drapeaux dont les 2 nôtres, Pierre MAURIN et 
Michel CARTIER, dirigés par le Président du 
Comité d’Entente Robert DULIN, prennent place 
des deux côtés du Monument.
Les Autorités, les Présidents et les Anciens 
combattants, les Veuves et les citadins se placent 
en face.
Le maître de Cérémonie M. Christophe DELLA-
SANTA, Conseiller municipal, délégué aux 
Anciens combattants, ordonne le « Garde-à-
vous ! » et la sonorisation joue « Le Chant des 
Marais », hymne de la Déportation. Ce chant 
était chanté par les Déportés dans les camps de 
concentration.

La Bataille de la Marne. 
Septembre 1914

Première partie 
Le 5 septembre, à son quartier général de Châtillon-
sur-Seine, Joseph JOFFRE, Commandant suprême 
des Armées, rédige un Ordre du Jour, diffusé 
le 6 au matin. Ce message, qui ne manque pas 
d’incertitude, est aujourd’hui illustre :
« Au moment où s’engage une bataille dont dépend 
le sort du Pays, il importe de rappeler à tous que le 
moment n’est plus de regarder en arrière. Tous les 
efforts doivent être employés à attaquer et refouler 
l’ennemi. Une troupe qui ne peut plus avancer 
devra, coûte que coûte, garder le terrain conquis et 
se faire tuer sur place plutôt que de reculer. Dans 
les circonstances actuelles, aucune défaillance ne 
peut être tolérée ».
La Bataille de la Marne est une des plus glorieuses 
batailles gagnées, c’est elle qui décida du sort de 

la France. Les Allemands, violant la neutralité de 
la Belgique et jetant près de 2 millions d’hommes, 
comptaient anéantir l’armée française et arriver à 
Paris. Ils espéraient imposer à la France une paix 
plus ou moins honteuse et se retourner ensuite vers 
la Russie. Mais le Généralissime JOFFRE déjoua 
leurs tactiques en faisant reculer son armée sans 
combattre ainsi que les forces anglaises.
Le 3 septembre, les Allemands, très fatigués, sous 
la chaleur accablante, et un peu en aventuriers, 
arrivent de Charleroi en Belgique en marches 
forcées sur Paris. Ils ont l’ordre d’aller sur 
Provins à la rencontre de l’armée française. C’est 
le moment que choisit le Général JOFFRE pour 
donner l’ordre à toutes les armées françaises et 
britanniques, échelonnées de Meaux à Verdun, 
de prendre l’offensive sur toute la ligne, le 
6 septembre au matin.
Cette première victoire se propagea sur tout le Front 
et remplit tous les cœurs d’espérance. La Bataille se 
développe, les troupes françaises rétablissent une 
situation très compromise.
Comment en est-on arrivé là ?
Au début de la guerre, tout le monde est persuadé 
(militaires et civils) et parmi les mobilisés, que 

la guerre sera courte et sera réglée par quelques 
batailles décisives et avant la fin des moissons… 
Ce qui explique le « consentement » des Poilus à 
la guerre.
Le plan d’attaque XVII est un échec. Les pre-
mières offensives en Alsace tournent court. Les 
troupes françaises sont partout en repli, la déroute 
est évitée par des mesures énergiques appliquées 
(fusillé).
Pendant que le plan SCHLIEFFEN (débordement 
par la Belgique), appliqué avec des modifications 
importantes (doublement de corps d’armées) par 
Helmut Von MOLTKE, déroule son implacable 
logique.
JOFFRE prend les premières décisions et organise 
la contre-attaque qui rétablit la situation militaire 
française, avec sa vision sur un champ de bataille 
de près de 300 kilomètres, l’organisation de ses 
transports stratégiques et sa pogne de fer, aidé 
de ses Généraux : BONNEAU, PAU, DUBAIL, 
de CASTELNAU, RUFFEY, LANREZAC, 
de SANGLE, de CARY, GALLIENE Joseph, 
Gouverneur de Paris, remplaçant le Général 
Michel-Joseph MAUNOURY, les Généraux 
FRANCHET d’ESPÈREY 5e Armée, FOCH 

sence d’une équipe de Sapeurs-pompiers, des Auto-
rités, des Anciens combattants et quelques citoyens. 
M. DULIN lit le message de l’Union fédérale.
M. BOVET, sous-Préfet lit celui du Secrétaire 
d’Etat aux Anciens combattants, M. Kader ARIF. 
Dépôt des gerbes par M. DULIN, M. le Maire, 
M. le sous-Préfet et Mme BORDERIE.

M. Michel CAZADE, Président des Amis de 
la Fondation de la Mémoire de la Déportation 
(AFMD), lit le message qui rappelle l’horreur des 
camps nazis qu’ont connus des milliers d’enfants, 
femmes et hommes, et dont beaucoup ne sont 
jamais revenus.
M. Marcel RAFFY, fils de Déporté, énumère les 
38 noms des femmes et hommes de tous âges 
« Morts pour la France » du Marmandais dans 
les camps de concentration de Neuengamme, 
Bergen-Belsen, Buchenwald, Flossenbürg, etc.
C’est le dépôt des gerbes apportées une à une 
par un pompier d’une Equipe. Mme Georgette 
BERNADET, fille de Déporté, dépose celle 
de l’AFMD, M. DULIN celle des Anciens 
combattants, M. Daniel BENQUET, Maire 
de la ville depuis le 30 mars, dépose celle de 
la Municipalité, Mme Sophie BORDERIE, 
représentant le Conseil général dépose celle du 
Département, MM. Mathias FEKL, Député et 

Frédéric BOVET, sous-Préfet de l’arrondissement 
déposent la dernière.
La sono interprète la sonnerie « Aux Morts » et 
après la minute de silence, La Marseillaise clôture 
la cérémonie. Les Autorités saluent et remercient 
les Porte-drapeaux venus en nombre. M. Bernard 
MANIER, représentant des Anciens combattants 
à la Municipalité était présent aussi.
Le Président Jacky MALARTIC a récupéré 
les drapeaux secs, en saluant et remerciant M. 
et Mme MAURIN, CARTIER et MM. DULIN, 
LUCCHESE, Jeanne CHARBONNET qui 
a photographié des nouvelles « têtes », 
Mme Francine FEILLES. L’AFMD et la 
Municipalité étaient les plus nombreux.
M. le Maire a longuement salué les citoyens.

w Jacky MALARTIC

La sono interprète la Sonnerie « Aux Morts » et 
après la minute de silence, La Marseillaise. Fin de 
cérémonie. Les Autorités saluent et remercient les 
Porte-drapeaux. Le Président Jacky MALARTIC 
remercie le Président honoraire, Jean-Pierre 
CARRETEY, et son épouse Edda, MM. DULIN et 
LUCCHESE, MM. et Mmes MAURIN et CARTIER. 
Très peu de monde à cette cérémonie pour cette 
guerre lointaine, « boudée » par certains, et ignorée 
par beaucoup : « L’Indochine c’est où ? ».

w Jacky MALARTIC

MARMANDE

Cette cérémonie prévue le 8 juin a été avancée 
au 29 avril en raison des cérémonies célébrées 
pour le débarquement des Alliés sur les plages de 
Normandie le 6 juin 1944.
Mardi à 16h30, les 12 Porte-drapeaux, dirigés par le 
Président du Comité d’Entente Robert DULIN, en-
trent dans le jardin du Monument aux morts, en pré-

Le président MALARTIC nous a adressé un 
long récit de la Bataille de la Marne. Nous 
en publions aujourd’hui une première partie.
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NÉRAC

La section de Nérac tient 
une permanence
Mme Josiane CAPES, Présidente de la section 
néracaise de l’Union fédérale, informe ses 
adhérents et sympathisants qu’elle a obtenu 
l’autorisation de la Mairie pour tenir une 
permanence, salle Lapeyrusse au centre 
Haussman, de 9h30 à 11h30 à partir du mois 
de juin. Voici le planning 2014 : 21 juin – 
12 juillet – 23 août – 20 septembre – 11 octobre 
– 15 novembre – 27 décembre.

D’autre part, elle rappelle que le Congrès 
départemental de l’U F 47 se tiendra à Tonneins, 
salle de la Manoque le dimanche 14 septembre 
2014. Un car est prévu au départ d’Agen le 
Gravier.

Toutes les personnes désireuses d’y participer 
sont priées de s’inscrire auprès de la Présidente 
avant le 1er juillet. Téléphone : 05 53 65 00 12.

w Josiane CAPES

PONT-DU-CASSE

La Fraternelle 
de Pont-du Casse en deuil
M. André PIN, adhérent depuis de nombreuses 
années, est décédé après une longue maladie à 
l’âge de 79 ans. Il était titulaire de deux citations : 
la Médaille militaire – Croix du Combattant, du 
Titre de Reconnaissance de la Nation avec agrafe 
Afrique du Nord et la Médaille commémorative 
avec agrafe Algérie.

AGEN : M. DESLANDRES Yves, M. CHAL-
VEL Roland, Mme HOLLINGER Claire. 
ALLEMANS-DU-DROPT : M. AUZOU 
Christian, M. NOEL Henri. BOUGLON : 
M. RENAUDEAU Baptiste. LÉVIGNAC-DE-
GUYENNE : M. PONS Gérard. MONCLAR-
TOMBEBOEUF : M. VIALAR Henri. SÉ-
RIGNAC-SUR-GARONNE : M. FLEURY 

Alfred, Mme BRIS Henriette, M. COULEAU 
André. SAINTE-LIVRADE-SUR-LOT : 
Mme TRUONG MINH TAO Simone. TON-
NEINS : M. GENDREU Jean.
Nous prenons part au deuil qui frappe les 
familles de nos disparus et nous renouvelons 
à celles-ci nos sincères condoléances et 
l’expression de notre profonde sympathie.

9e Armée, de LANGLE de CARY 4e Armée, 
SARRAIL 3e Armée, et de l’Armée britannique 
du Général FIENCH composée de trois Corps et 
d’une division de cavalerie.
Le Général CLERGERIE, chef d’Etat-major de 
GALLIENI, ordonne la réquisition des 600 taxis 
de Paris pour transporter les 4 000 hommes du 
104 et 103e Régiment d’infanterie à Nanteuil-le-
Haudouin les 7 et 8 septembre, surtout la nuit. Les 
chauffeurs ont fait leur devoir mais n’ont pas été 
payés « à la course ».
A l’Ouest, la fin des combats sonne avec la 
reprise du château de Mondemont, le 9 septembre 
de Sompuis à Verdun, à l’est les combats se 
poursuivent jusqu’au 12 septembre.
La Bataille de la Marne est un vaste théâtre 
d’opération. La place forte de Verdun a une 
importance capitale sur l’ensemble du front. Pour 
les Allemands,Verdun marque en septembre un 
point d’inflexion entre l’aile marchante du plan 
SCHLIEFFEN et l’aile gauche allemande, chargée 
d’exercer une pression sur les Français en Lorraine 
et sur les Hauts-de-Meuse.
Pour les Français, la place Verdun, commandée par 
le général COUTANCEAU, doit tenir. Du 10 au 
13 septembre, les combats sont acharnés autour de 
la Vaux Marie et de Souilly. Les combats dits « de 
la Marne » sont solidaires les uns des autres.
Les deux adversaires cherchent la rupture à des 
moments de la Bataille.
- �Sur l’Ourcq, l’armée de MAUNOURY en 

difficulté reçoit le renfort de la 7e Division 
d’Infanterie (transportée par les taxis de Paris).

- �Au Centre, les Allemands portent leurs efforts sur 
la 9e Armée de FOCH. La droite de FOCH a du 
mal à contenir les assauts furieux de l’armée de 
VON HAUSEN.

Mondemont tient bon grâce aux troupes 
marocaines de HUMBERT et de l’artillerie de 
GROSSETTI.
- �Les Zouaves et les Bretons du 77e Régiment 

d’Infanterie reprennent le soir du 9 septembre le 
Château de Mondemont.

- �La Bataille de la Marne a la particularité d’être 
de grande violence. C’est le début de la guerre, 
la puissance de feu s’exprime surprenant les 
combattants eux-mêmes les Allemands et les 
Franco-anglais.

Le choc de ces combats est terrible. Les 
mouvements d’armée sont rapides, les adversaires 
s’enveloppent, se dépassent parfois les uns des 
autres. Certains combats ont lieu la nuit avec des 
comportements de brutalité dans l’attitude des 
soldats aussi bien à Vassincourt, La Vaux Marie, 
les Marais de Saint Gond ou Mondemont.
Cela s’explique car il y a près d’un million 
de soldats Franco-anglais d’un côté et en face 
750 000 Allemands, c’est la 1re Bataille.
C’est une bataille humaine et industrielle. 
L’importance de la souffrance humaine est énorme.
- �Le 5 septembre à Villeroy, le Lieutenant Charles 

PÉGUY (écrivain, poète) est tué à la tête de 
ses soldats (28). Il est enterré sur place avec 
200 soldats et des officiers.

- �Le 22 septembre à Saint-Remy-la-Calonne, 
c’est le Lieutenant Alain FOURNIER, auteur du 
Grand Meaulnes, qui est tué le lendemain de sa 
prise de commandement de la 23e compagnie du 
288e R.I. Il était parti le 4 août avec le 20e Ligne 
de Marmande (47). 

Ils sont le symbole de cette jeunesse française 
qui a cru combattre pour la civilisation. Dans les 
seules batailles des mois d’août et septembre, 
250 000 jeunes Français sont morts, rendant 
impossible une solution négociée avec l’ennemi, 
afin que ces pertes monstrueuses ne soient pas 
ressenties comme inutiles.

Un hommage a été rendu aux différents 
combattants.
VON HLÜCK 7e Armée allemande, le vaincu, a 
dit au vainqueur JOFFRE :
« Que des hommes ayant reculé pendant 15 jours, 
que des hommes couchés par terre et à demi-morts 
de fatigue puissent reprendre le fusil et attaquer 
au son du clairon, c’est une chose avec laquelle 
nous autres Allemands n’avions jamais appris à 
compter : c’est là une possibilité dont il n’a jamais 
été question dans nos écoles de guerre ».
JOFFRE transmet un communiqué au ministre de 
la guerre MILLERAND le 13 septembre qui se 
termine pour sa part par la phrase :
« Le Gouvernement de la République peut être fier 
de l’Armée qu’il a préparée ».

Suite au prochain journal N°170.

M. PIN (au centre) lors de sa remise de la Médaille militaire. 

La Fraternelle perd un ami, nous ne t’oublierons 
pas.

w M. MONBEC
Président

NOS DEUILS 


